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Orient, dans les pays de l 'Est comme en Occident. I l  confirme l a  difficulté de toute définition ou auto-définition univoque du fait juif. 
N. L. 

JUIVERIE Terme utilisé depuis Je moyen âge, signifiant "quartier juif", et désignant les colonies urbaines de populations juives. Dans le vocabulaire antisémite, depuis la fin du 1 9e siècle, et donc dans un sens violemment péjoratif, le mot sert à dénoncer une organisation et une solidarité transnationales, plus ou moins occultes, des Juifs. II comporte intrinsèquement l'accusation de traîtrise envers la patrie, voire d'entreprise de déstabilisation des États-nations. 
V. R. 

M A GHRÉBIN 
Formé à partir de Maghreb, c'est-à-dire Occident en langue arabe par opposition à Machrek, magllrabi s'est imposé en langue française. Littérairement attesté depuis le 17e siècle sous diverses formes qui reflètent les multiples prononciations régionales, ce qui indique la  fréquence des contacts d'une cohabitation agitée et  fructueuse dans ses dimensions politiques, économiques et civilisationnelles. Les aléas de la colonisation et du sous-développement participeront à en modifier le contenu jusqu'à le faire apparaître - quelquefois -aujourd'hui comme personne en rupture avec les valeurs occidentales ; considéré dans sa bi-culturalité, celle-ci lui est apparue ici et là comme signe d'aliénation. 
Progressivement, Maghrébin entre en rapport de synonymie avec l'ancien Nord-africain dont il exprime la négativité des caractères stéréotypés. 
On entend dire parfois "maghrébien" ce qui révèle une nouveauté composite et non péjorative dans l'usage populaire, et censé être savante : signe de connaissance et de reconnaissance. Dans l'immigration, terme substitué à d'autres et globalisant en tant qu'il se détache des natioilalismes ct résout des problèmes d'origine ; en cela il ne fonctionne pas comme l'ancien "Nord-Africain". Aujourd'hui, le terme est pris dans le monde arabe dans un sens politique (c'est-à-dire Grand Maghreb). 

Saïd TAMBA 
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M IG RATION 
, . . S'il est possible de dire que les migrations commencent avec 1 htstotre, 

ce n'est que dans un sens très général et selon une �ppositi�n e�tre 
mouvements de peuplement et sédentarisation. Peut-etre :aut-tl mte.ux 
réserver le terme aux transferts contemporains entre soctétés étabhes 
dans une structure étatique et marquer ainsi une distinction entre les 
migrations et les déplacements de peuples. 

1 - Déplacements de peuples 
Ceux-ci  ont donné l e  fond des peuplements insulaires e t  

continentaux à la  suite d'avancées et de refoulements de populations 
tout autant par contiguïté que par de longues coulées. A posteriori il e�t 
facile de parler d'assimilation alors que ces déplacements furent le fatt 
de guerres et donc de conquêtes et de soumissions • .  de vagues de 
conversions brutales ou progress ives ,  e t  about i ssen t  à d e s  
stabilisations, des dispersions, d e s  déperditions lentes jusqu'à 
résorption. 

Ce qui sur un temps plus ou moins IOt�g disti�gu� �es pl�énomè�es 
de peuplement, des migrations de travatl plus tndtvtduahsées, � est 
que les groupes se déplacent en transpo.rta�t lcu:s modes de relattons 
sociales et de représentation et tout parttcultèremcnt leurs schémas de 
parenté et leurs cultes, préservant donc leurs pratiques collectives tout 
en les adaptant. Ces mouvements de peuples ma i s  aussi  les 
établissements de populations sédentaires peuvent en outre être 
traversés par des phénomènes de nomadisme ou de transhumance 
pastorale généralement dans une grande dépendance climatique ; les 
liens d'hommes à hommes sont alors plus forts que la liaison avec un 
terroir ou un territoire. 

Les déplacements de populations et le procès de r�c?m�osition et de 
particularisation des peuples ont abouti à des sta?thsattons plus ou 
moins récentes - fin du moyen âge européen, Afnque des 19e et 20e 
siècles - qui se retrouvent suivant des découpages pl.us ou moins 
contraignants dans la  constitution actuelle des Etats natiOnaux et des 
minorités qu' i l s  comprennent ou partagent .  Cette condition 
minoritaire, voire marginale peut aussi être le  sort de groupes 
communautaires nomades ou forains qui apparaissent ainsi comme des 
peuples témoins du long mouvement historique de peuples ("les gens 
du voyage", cf Tsiganes). 
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